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New-York

Octobre

Quelques heures avant sa disparition brutale et inattendue, Michael Stone s’était levé comme tous les matins depuis sept ans, c’est-à-dire depuis qu’il avait épousé Kate : avec optimisme, avec hâte de voir ce que la journée allait lui apporter et avec le même amour pour sa femme.

Dans la chambre de sa maison de Park Avenue, il avait jeté un coup d’œil sur le réveil posé sur la table de nuit avant de se rapprocher de Kate. Il l’avait embrassée dans le cou, puis l’avait enlacée pendant qu’elle se réveillait doucement.

- Déjà le matin ? avait-elle marmonné.

- Eh oui, déjà. 

- Mais on vient tout juste d’aller au lit !

- Théoriquement, on est allés au lit à onze heures. Mais en fait, on s’est endormis vers minuit et demi... 

- Ah oui c’est ça... Un vrai marathon !

- En effet, c’était le but ! Et disons-le de but en blanc : cette journée est à marquer d’une pierre blanche. StoneTech m’appartient toujours ! Heureusement que je ne l’ai pas vendue !

Quand elle se retourna pour le regarder, Michael se dit en lui-même qu’elle était très belle, même au saut du lit. Il la regarda écarter une mèche de ses longs cheveux foncés de son visage avant qu’elle ne l’embrasse.

- Désolée pour l’haleine de bouc, mais disons que c’est mon cadeau... Ses yeux en amande pétillèrent. Si tu n’étais pas bien réveillé auparavant, eh bien, maintenant, tu l’es !

- Je suis prêt pour le bouc quand tu veux, mon amour. Et laisse-moi te remercier encore une fois de m’avoir écouté toute la semaine passée et de m’avoir aidé à prendre ma décision.

- Tu as fait le bon choix, Michael. Je sais à quel point c’était difficile pour toi d’en arriver là, mais en fin de compte, StoneTech est ton bébé. C’est toi qui l’as construit et qui en as fait ce que c’est aujourd’hui. C’est toi qui as créé cette société que tout le monde semble vouloir s’arracher, et pour de bonnes raisons. Tu l’as transformée en une machine de plus d’un milliard de dollars. Alors, soyons juste reconnaissants que tu n’aies jamais eu à l’introduire en bourse parce que si ça avait été le cas, quiconque possédant du capital en réserve, comme Apple par exemple, aurait pu se manifester avec une stratégie agressive d’acquisition. Et tu aurais dû faire face à un tas d’autres problèmes aujourd’hui. Je sais qu’hier a été difficile pour toi car tu as dû faire faux bond à deux de tes amis les plus proches. Mais comparé à une OPA hostile, au moins tout ce que tu as dû faire a été d’avoir une explication à cœur ouvert avec eux sur la raison pour laquelle tu n’étais pas prêt à vendre StoneTech et pourquoi tu ne voulais pas ratifier l’offre qu’ils t’ont proposée.

- L’offre que je leur avais quasiment promis d’accepter...

- Tu avais le droit de changer d’avis. Mais je te comprends. Je comprends ce que tu ressens. Tu as l’impression de les avoir déçus, surtout Mark et Tom. Ils pensaient que tout était sur les rails. Le département juridique était présent, les papiers avaient été préparés, tout le monde était enthousiaste... mais au final, la décision était entre tes mains... c’était ton choix de signer ou pas. C’est loin d’être le premier deal qui tombe à l’eau dans cette ville, ça c’est sûr ! Et ce ne sera pas le dernier. Nous le savons pertinemment, et eux de même. 

Elle l’embrassa.

- Que dirais-tu d’un café ? reprit-elle.

- Avec grand plaisir.

- Alors, laisse-moi en préparer deux. Parce qu’avec la succession de réunions qui m’attendent aujourd’hui et après ce que tu m’as fait cette nuit... j’en ai bien besoin d’un ou de deux, voire même de trois !

Elle se glissa hors du lit et il admira son corps nu tandis qu’elle traversait la pièce avec cette sorte de confiance qui l’avait attiré dès que ses yeux s’étaient posés sur elle, à NYU.

À cette époque, ils étaient tous les deux en train de faire leurs études de commerce et quand ils se sont rencontrés, l’attirance mutuelle avait été immédiate et fulgurante. Deux ans plus tard, juste après avoir obtenu leurs diplômes, il s’étaient mariés en été lors d’une cérémonie intime avec leurs familles et amis proches. À ce moment de leurs vies, ils étaient tellement sans le sou qu’ils étaient loin de pouvoir se permettre un grand mariage.

Chacun d’eux provenait de familles modestes et avec les remboursements des prêts étudiants très substantiels qui les attendaient, il leur était impossible de financer ce grand mariage que Michael aurait tant aimé pouvoir offrir à Kate.

Et regardez nous à présent, se dit-il en la contemplant enfiler un peignoir de soie blanche.  On peut dire qu’on a de la chance !

À trente ans, Kate Stone était vice-présidente senior de Bank of America à Manhattan. À trente-et-un ans, Michael était à la tête d’une société de plusieurs milliards de dollars qui avait fait fortune grâce au logiciel de cryptage qu’il avait développé et amélioré. Il était maintenant considéré par toute l’industrie comme le standard en matière de protection de données. Michael avait pour clients  le gouvernement lui-même mais aussi des banques, des assurances, des hôpitaux, des grands magasins, des hôtels, des restaurants, ainsi que des compagnies aériennes, de nombreuses sociétés à l’international et toute une série de corporations qui avaient besoin de garantir à leurs clients la parfaite sécurité de leurs données personnelles.

C’est là que StoneTech s’est fait remarquer et c’est grâce à cela que Michael Stone avait fait fortune en seulement sept petites années. C’était son affection profonde pour ce qu’il avait construit qui l’avait empêché de signer l’acte de vente de sa société, malgré les trois milliards de dollars qu’il aurait récupéré dans la transaction.

Ni lui, ni Kate n’avaient nié l’attrait de ce genre de somme. Mais plus il avait réfléchi à cette offre, plus il avait parlé de laisser les rênes de StoneTech avec Kate qui était contre, persuadée qu’il le regretterait, et plus il avait réalisé qu’elle avait raison. Il le regretterait effectivement, tôt ou tard... Tant que Kate et lui n’avaient pas d’enfants, ce que tous deux désiraient plutôt tôt que tard, StoneTech était son bébé. Avec un nouveau logiciel en devenir, il avait encore devant lui de nombreuses opportunités qui se dessinaient.

Et il s’était d’ailleurs demandé ce qu’il aurait fait de sa vie s’il l’avait vendue. Comme le contrat disposait d’une clause de non-concurrence, il n’aurait même pas pu envisager de développer une version plus performante de son logiciel de cryptage. Alors qu’aurait-il donc pu faire ensuite ? Comment aurait-il pu reconstruire quelque chose avec autant de succès ? Savoir que cela lui était sans doute impossible l’avait  troublé. C’est pourquoi, avec le soutien de Kate, il avait décidé de garder sa société, malgré la colère et la déception d’un nombre bien trop grand de personnes pour pouvoir les compter.

- Tu me retrouves à la cuisine ? lui lança Kate de la porte.

- Je te suis.

Elle lui fit un clin d’œil.

- Pas si vite, beau gosse, pas comme la nuit dernière...

- Ça, je ne peux pas te le promettre, pas quand je te vois dans ce genre de tenue... 

*  *  *
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Une fois douchée et habillée, Kate fut prête à partir au bureau. Michael se tenait dans l’entrée de leur grande maison, en caleçon, leur dogue allemand à ses côtés.

Ils la regardaient descendre les grands escaliers de pierre.

Kate était vêtue d’un tailleur noir cintré. Ses longs cheveux étaient coiffés en chignon serré. Les seuls bijoux qu’elle portait étaient les boucles d’oreille en diamant  qu’il lui avait offerts au dernier Noël, sa bague de fiançailles et son alliance. Michael se dit de nouveau qu’elle était très belle.

Quand elle le vit, elle s’arrêta au milieu de l’escalier et le regarda.

- Comment peux-tu rester planté là dans cette tenue ? Tu sais que je fonds dès que je te vois comme ça. Tu as passé beaucoup de temps à la salle de sport ces dernières semaines et je peux te dire que ça se voit  ! Regarde-moi ces pectoraux... et ces abdos... Et ces boucles noires... tentation, tentation... Ce n’est pas juste, Michael Stone !

- Peut-être que je suis en train d’essayer de te convaincre de rester à la maison avec moi...

Elle sourit à ses mots puis continua à descendre l’escalier en faisant balancer son attaché-case à ses côtés.

- J’aimerais bien... mais j’ai réunion après réunion aujourd’hui. Je sais d’ores et déjà que ma journée risque d’être un enfer. Je le sens. Pour te dire la vérité, j’ai même peur que ce soit pire encore, vu mes interlocuteurs... 

- Eh bien, voilà une raison encore plus valable pour rester à la maison, répliqua-t-il. 

- Crois-moi quand je te dis que j’aimerais vraiment pouvoir rester. Elle fronça les sourcils. Lydia vient aujourd’hui, n’est-ce pas ?

- En effet.

- Tant mieux ! Quand elle fera le ménage, pourrais-tu juste lui demander de laisser mon bureau en l’état ? Je sais que c’est une vraie pagaille, mais c’est ma pagaille. Et je sais exactement où tout se trouve. Les post-it éparpillés un peu partout sont des notes que je dois inclure dans un rapport important que je suis en train d’écrire. Dis-lui que je rangerai tout avant son passage la semaine prochaine c’est promis, même si elle sait sans doute déjà que je n’arriverai sûrement pas à le faire... mais bon j’essayerai.

- D’accord, je le lui dirai.

- Tu sais, je suis contente que tu restes à la maison aujourd’hui, lui dit-elle en s’approchant de lui et en posant sa main sur sa joue. Je me doute bien que l’accro au boulot que tu es veut déjà y retourner, mais tu dois prendre une journée pour toi, ne serait-ce que pour décompresser de ta journée d’hier. Lis un livre, regarde un film. Va faire une balade avec Bruiser, il en a bien besoin, et toi aussi, ça te changera les idées. Et s’il te plait, oublie le rachat de MicroCom l’opération est prévue pour dans plusieurs semaines et tu n’as pas besoin d’y réfléchir pour l’instant  même si je sais que c’est difficile pour toi. Essaye de faire le maximum pour te détendre après ce que tu as vécu hier, d’accord ?

- Je vais faire de mon mieux... Je t’aime, Kate.

- Et moi, je t’aime encore plus que tu ne l’imagines. Je ne sais pas ce que je ferais sans toi.

- Moi non plus.

Bruiser, qui se sentait mis à l’écart, émit un petit grognement et gratta le parquet de sa patte.

- Je t’aime également, mon grand Bruiser, dit Kate en lui caressant la tête. Que serions-nous sans toi ?

Le chien aboya.

- Exactement ! Alors, tiens compagnie à ton papa aujourd’hui, d’accord ?

Le chien gratta le parquet de nouveau.

- C’est un bon chien, ça. Tu es le meilleur. 

- Et si on dînait dehors ce soir ? demanda Michael.

- Avec grand plaisir ! Je suis ouverte à toutes les idées parce que cuisiner est certainement la dernière chose que je souhaite faire en rentrant ! Elle baissa la main et attrapa l’élastique de son caleçon qui claqua contre sa peau. Mais assure-toi juste d’être habillé de façon appropriée, beau gosse. Sinon, c’est toi qui seras peut-être le plat principal... À présent, un petit bisou et je dois à tout prix y aller !

Et comme à chaque fois que chacun d’eux partait travailler, le baiser fut léger et fugace, pour ne pas étaler le rouge à lèvres de Kate et éviter ainsi que Michael en ait partout. C’était un baiser fait pour commencer une journée, ainsi qu’une promesse de retrouvailles.

Mais pas cette fois... Aucun d’eux ne le savait, mais ce baiser allait marquer la fin de leur vie commune.

Michael se tenait à côté de Bruiser. Il regarda Kate passer le pas de la porte dans la lumière éblouissante du soleil. Quand la porte se referma derrière elle, il baissa les yeux vers le chien.

- Tu vois, elle me manque déjà. Enfin bon, de toute façon, elle me manque tout le temps, même quand j’ai des journées de folie. Il caressa le haut de la tête de Bruiser. Allez, viens, on va te trouver quelque chose à manger.

Moins de deux heures plus tard, Michael Stone était mort.

*  *  *
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La nouvelle arriva juste avant 9 h 30.

Kate était en train de se préparer pour sa première réunion de la journée, quand sa secrétaire, Carrie, apparut à l’entrée de la porte de son bureau, l’air hagard. La main droite sur la bouche, ses yeux verts, d’habitude si pétillants et remplis d’humour, reflétaient l’horreur et le chagrin. Elle tremblait.

- Kate, commença-t-elle.

Kate se leva de derrière son bureau pour s’approcher d’elle.

- Carrie, qu’est-ce qui ne va pas ? Pourquoi fais-tu cette tête ? Qu’est-ce qui s’est passé ? Est-ce que c’est Charlie ? Il va bien ?

Charlie était le mari de Carrie, actuellement sous chimiothérapie pour une leucémie. Carrie secoua la tête et essaya de parler. Mais les mots semblaient lui manquer.

- Merci Madame, nous allons prendre le relais à présent. 

Dans une sorte de brouillard, Kate vit Carrie s’écarter pour laisser place à deux policiers. Une femme et un homme, casquette à la main, entrèrent dans son bureau.

Prendre le relais de quoi ? pensa Kate. Pourquoi portent-ils leurs casquettes à la main ? La peur s’empara d’elle. Qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce qui est arrivé ?

- Kate Stone ? demanda la femme.

Quand Kate répondit, elle s’aperçut que son corps avait soudain été gagné par une angoisse intense. Elle pensa immédiatement à ses parents. Quelque chose était-il arrivé à l’un d’entre eux ? Ils avaient soixante-dix ans passés après tout, et ils n’étaient pas en bonne santé. Que se passait-il ? Est-ce que l’un d’eux était mort ? Mais si c’était le cas, pourquoi la police était-elle impliquée ? Cela n’avait pas de sens. Derrière eux, dans le couloir, Kate pouvait discerner des collègues qui s’étaient arrêtés à l’entrée de son bureau. Et tout comme Carrie, ils avaient tous l’air d’être sous le choc.

- Oui, je suis Kate Stone, répondit-elle d’une voix plus calme qu’elle ne l’était réellement. Pourquoi êtes-vous ici ? Que s’est-il passé ?

La femme regarda Carrie qui était devenue livide.

- Pourrions-nous avoir un moment avec Miss Stone ?

- C’est une amie, répliqua Kate. J’aimerais qu’elle reste ici. Carrie ?

- Bien sûr que je vais rester avec toi, Kate.

- Alors pour votre propre intérêt, laissez-nous au moins entrer dans le bureau et en refermer la porte. S’il vous plait, croyez-moi.

- Vous croire pour quoi ? demanda Kate d’une voix qui était devenue anormalement aigue.

Quand la femme referma la porte derrière eux, Carrie s’approcha d’elle et lui prit le bras.

- Miss Stone, commença la policière.

- Madame Stone, corrigea Kate.

- Oui, évidemment... répondit la femme. À ces mots, Kate remarqua que la femme lança un regard à son collègue dont le visage était sombre. 

- Madame Stone, reprit la policière, je suis dans le regret de vous annoncer qu’il y a eu un accident impliquant votre mari.

- Un accident ? Est-ce que Michael est blessé ? Je l’ai quitté il y a tout juste deux heures !

- Il n’y a pas d’autre façon pour moi de vous dire ce que j’ai à vous apprendre...

Oh, mon Dieu...

- Je suis désolée d’être celle qui doit vous annoncer cette triste nouvelle...

Ce n’est pas possible...

- Votre mari est décédé, Mme Stone. Tout semble indiquer que c’était un accident.

La femme continuait à parler, mais Kate n’entendait plus rien. La dernière chose qu’elle gardait en mémoire, c’était l’obscurité qui l’avait assaillie tandis qu’elle tombait inanimée au sol.

*  *  *
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Le reste de la journée fut plongé dans un flou immense.

Au départ, elle se souvenait d’avoir été escortée à l’extérieur de la tour Bank of America. La presse l’attendait dehors pour la prendre en photo tandis qu’elle entrait dans la voiture de police. Puis une foule encore plus importante de journalistes guettait son arrivée devant leur maison sur Park. 

Mort, pensait-elle, toujours incapable de comprendre ce mot. Michael est mort.  C’est impossible ! Que s’est-il passé ?

- Nous allons vous aider à entrer chez vous au plus vite, dit la policière en posant sa main sur le bras de Kate. Elle était assise à côté d’elle à l’arrière de la voiture de police. Quel était son nom déjà ? Officier Middleton ? Kate était dans un tel état de choc qu’elle n’arrivait pas à s’en souvenir. Elle regarda au dehors, vit les photographes qui commençaient déjà à la mitrailler et retrouva ses esprits, même si elle commençait à se sentir de nouveau faible.

- Vous m’entendez ? répéta l’officier.

- Faites-moi rentrer chez moi, répondit Kate. Ils m’ont déjà trop pris.

- Alors prenez ma main, répondit la policière d’une voix douce et sincère. Nous allons sortir de mon côté, c’est plus proche du trottoir. La porte de chez vous est juste à quelques pas. Elle s’arrêta un moment pour observer le visage de Kate. Écoutez, reprit-elle. Je suis inquiète pour vous. Ce que je sais, c’est que vous ne voulez pas tomber dans les pommes devant eux. Avez-vous besoin d’un moment pour vous ressaisir ?

- Non.

- Sûr ?

- Oui.

- D’accord. On peut se dépêcher et se débarrasser d’eux rapidement. Mais j’ai besoin que vous soyez concentrée et que vous suiviez mon pas même si ça n’a pas l’air facile. Je suis là pour vous protéger. Alors tenez-moi bien la main et faites-moi confiance.

C’est ce qu’elle fit.

Dès qu’elles sortirent de la voiture, la policière attrapa la main de Kate. Malgré les voix qui l’appelaient, les flashes qui l’engloutirent dès qu’elle posa son pied sur le trottoir, Kate s’accrocha, garda son sang-froid autant que faire se peut, et se retrouva rapidement chez elle, la porte enfin refermée.

- Ça va ? demanda la policière.

Kate resta silencieuse. Devant elle, des policiers s’affairaient dans l’entrée... Des flashes au lointain... Puis Lydia, pleurant à l’arrière-plan.

- Au fait, mon nom est Anna, reprit la femme. Je suis vraiment désolée, Mme Stone. Nous le sommes tous.

Aussi fortunée qu’elle soit devenue grâce à son travail acharné, surtout depuis l’ascension de la société de Michael il y a quelques années, Kate Stone restait, au fond d’elle-même, Kate O’Malley : la fille simple du Vermont élevée par des parents bienveillants qui lui avaient transmis humilité et gentillesse. 

- S’il vous plaît, appelez-moi Kate.

- Si vous le souhaitez.

- Où est-il ? demanda-t-elle.

- Dans le hall d’entrée.

- Que lui est-il arrivé ?

- Connaissez-vous une certaine Lydia Brown ?

- Évidemment ! C’est notre femme de ménage. C’est son jour de service et elle est ici, je peux l’entendre pleurer.

- Elle a été secouée.

- Que s’est-il passé ? Qu’est-il arrivé à mon mari ?

- Mme Brown était en train de nettoyer le sol de l’entrée quand votre mari est arrivé en haut de l’escalier pour lui parler. Apparemment, vous avez un dogue allemand ?

- Bruiser.

- Voici ce que Mme Brown a vu et qui est inscrit dans sa déposition. Quand votre mari s’est approché des escaliers, Bruiser s’est apparemment rué sur lui pour l’accueillir ce qui l’a malheureusement fait trébucher : M. Stone a perdu l’équilibre et a dégringolé le long de l’escalier. D’après les premiers indices et compte-tenu de l’état d’hystérie dans lequel se trouvait Mme Brown quand elle a appelé les urgences, votre mari aurait culbuté sur Bruiser, roulé dans les escaliers et d’après le médecin légiste, il se serait fracturé la nuque. Si cela peut vous réconforter, sa mort a dû être instantanée. Je suis vraiment désolée, madame... Kate. Je suis vraiment désolée, Kate.

- Je dois le voir.

- Je vous recommanderais vivement de ne pas le faire tout de suite. Croyez-moi. Vous en aurez tout le temps plus tard, lorsque vous devrez identifier son corps. Mais pas maintenant...

- Menez-moi à mon mari, insista-t-elle.

- Kate...

Elle répondit d’une voix d’acier.

- Je vous ai demandé de me mener à lui. Il est seul. Ne comprenez-vous pas à quel point c’est horrible ? Être entouré de gens qui ne vous connaissent pas, ne vous aiment pas. Menez-moi à lui ou bien j’irai moi-même. Je ne le laisserai pas tout seul par terre comme ça. Il a besoin de moi autant que j’ai besoin de lui !

*  *  *
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L’immense escalier incurvé menait directement à l’entrée au sol en marbre. La première chose que Kate vit donc en entrant dans le hall, ne fut pas les hommes et femmes en uniforme qui s’arrêtèrent pour la regarder en enlevant leurs chapeaux.

Ce qu’elle vit en premier fut le drap blanc qui avait été placé sur le corps de Michael au pied des marches.

Elle reconnaîtrait son corps n’importe où, même mort, même sous un drap. Après tout, combien de fois ne s’était-elle pas réveillée pour le trouver allongé sur le ventre, bras et jambes écartés comme si tout le lit lui appartenait ?

La tête tournée vers la droite, comme maintenant ?

C’était bien Michael sous ce drap, mais cette fois, elle ne pourrait pas le réveiller. Cette fois, elle n’allait pas pouvoir lui dire bonjour et sauter hors du lit pour aller préparer un café afin qu’il puisse profiter de ses dernières minutes de sommeil. Cette fois, il n’y aurait pas d’autres fois... tout cela était bel et bien fini. Leur vie ensemble avait été interrompue. Quand elle avait appris la nouvelle, cela lui avait semblé surréel mais là, ici, tout semblait tellement réel qu’elle dû fermer les yeux en se cramponnant à Anna.

- Avez-vous de la famille ici, Kate ? Quelqu’un que vous pouvez appeler ? Pour vous aider dans cette épreuve ? 

- Toute ma famille est dans le Vermont. 

- Voulez-vous que je les appelle pour vous ?

- Merci de votre proposition, mais je vais le faire moi-même une fois tout le monde parti.

- Et Michael ?

- Ses parents sont les plus proches d’ici, mais ils n’habitent pas Manhattan. Ils vivent dans le nord. Elle regarda Anna. Ont-ils déjà été prévenus ?

- J’ai essayé de les appeler sans succès.

- Ses parents marchent cinq kilomètres tous les jours environ à cette heure-ci. Alors il se peut qu’ils soient dans un centre commercial sans aucune idée de tout ce qui s’est passé. Et c’est ce que j’espère. Je veux pouvoir leur annoncer la nouvelle moi-même. Mais pour l’instant, si vous le permettez, j’aimerais rester seule avec mon mari. Est-ce que vous en avez fini avec lui ? Est-ce que je peux aller le voir ? Le toucher ? Être avec lui ?

- Oui, vous le pouvez.

- Est-ce trop demander d’être seule avec lui ?

- J’ai peur que le protocole stipule qu’au moins l’un de nous se doit de rester ici.

- Est-ce que cela pourrait être vous ?

- Oui, certainement.

- Merci beaucoup.

- Laissez-moi m’occuper de tout.

Une fois qu’Anna en eut fini, Kate s’approcha du drap qui recouvrait Michael. Sans doute à cause de toutes ces personnes présentes dans la maison qu’elle ne connaissait pas et ne désirait pas connaître, elle avait pensé arriver à traverser cette épreuve sans s’effondrer. Après tout, c’était le tempérament de sa région natale de la Nouvelle Angleterre.

Mais ce n’était plus le cas à présent.

Au moment où elle toucha le dos de Michael et sentit la froideur de son corps à travers le fin tissu, elle mit sa main devant sa bouche et commença à pleurer comme jamais elle n’avait pleuré. Jamais.

Malgré les soubresauts qui la secouaient et la réalisation soudaine que l’amour de sa vie était mort à cause d’un accident stupide impliquant son chien, la seule chose qu’elle arriva à faire fut de s’allonger sur le drap et de serrer son corps contre celui de Michael.

Elle pouvait le sentir en train de se raidir, ce qui sembla lui envoyer un coup de poignard en plein cœur. Puis elle souleva doucement le drap de son visage et vit ses yeux, sans vie, grands ouverts, fixés sur un endroit au-delà d’elle-même. Les grands yeux bleus étaient partis. La mort les avait transformés en grande mer sombre.

- Michael, dit-elle, oh, Mon Dieu, Michael...

- Kate, commença Anna.

- S’il vous plait, laissez-moi seule ! hurla Kate de désespoir. Son cœur était littéralement en train de se briser. Les larmes coulaient abondamment sur son visage, tandis qu’une douleur incommensurable s’emparait d’elle.  

- Laissez-moi vivre ce moment seule, seule avec lui. Je vous en prie !

- Bien sûr, répondit Anna en se retirant dans un coin de la pièce.

Mais Kate l’entendait à peine. Elle avait tiré le drap un peu plus bas et vit apparaître ainsi le cou de Michael tordu dans une position peu naturelle.

- Je suis tellement désolée, cria-t-elle. Je suis tellement désolée, Michael ! Comment vais-je pouvoir continuer sans toi ? Comment vais-je pouvoir me réveiller sans toi à mes côtés ? Pourquoi toi ? Pourquoi nous ? Et les enfants que nous n’avons pas encore eus ! C’était censé être pour cette année ! Pourquoi, nom de Dieu ! Pourquoi ?! Ce n’est pas juste !!!! Ce n’est pas possible ! Je t’aime tellement mon amour. J’espère que tu le sais, que tu peux m’entendre, où que tu sois, ici dans cette pièce, j’espère. Je t’aimerai toujours ! Jusqu’à la fin de ma vie, et quand ce jour arrivera, nous serons de nouveau ensemble. Je te le promets. N’ai donc aucune crainte, pars, sois libre. Je te connais. Tu vas être inquiet pour moi. Tu vas vouloir rester près de moi. Mais n’en fais rien ! Je vais m’en sortir, d’une façon ou d’une autre. Va ! Retrouve tes amis, ta famille. Dis à tes grands-parents que je les aime et qu’ils me manquent. Je te retrouverai bien assez tôt.

Après un long moment, Kate Stone réussit à reprendre ses esprits. Elle se pencha vers son mari et embrassa ses lèvres froides. Elle l’embrassa à travers la mort tandis que le désespoir l’envahissait.

Puis elle replaça le drap avec précaution et éclata en sanglots. Des larmes de chagrin, de colère, empreintes d’un immense sentiment de perte qui allaient résonner dans son cœur à tout jamais. 
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New-York

Mai

Après un hiver long et froid et un printemps anormalement frileux, je me réveillai avec le sourire, sachant qu’il allait faire plus de vingt degrés tout le restant de la semaine. Enfin du beau temps !

J’étais ravie !

Je sortis du lit, et me dirigeai directement vers l’une des deux fenêtres de la chambre. J’ouvrai les rideaux pour regarder le parc : le ciel était bleu, le soleil rayonnant. En posant ma main contre la vitre, je pouvais déjà sentir la chaleur de la journée.

Déj avec Laura à midi ?  C’est du tout bon.

Je me douchai avant d’aller à la cuisine me faire un café et parcourir le Times. Puis, je me dirigeai vers mon bureau pour lire et répondre aux nombreux emails qui m’attendaient. 

J’aperçus la photo de Michael sur ma table, près de mon ordinateur, et encore une fois, je ressentis la douleur de sa perte.

Cinq ans s’étaient écoulés depuis sa mort, mais je l’aimais toujours autant. Il me manquait toujours autant. Même si des années de thérapie m’avaient aidée à réaliser que je devais reprendre le cours de ma vie, je me demandais chaque jour si j’arriverais à rencontrer quelqu’un d’aussi incroyable que lui. J’en doutais, mais je savais que si Michael pouvait me murmurer quelque chose à l’oreille en ce moment même, il me dirait que j’aurais déjà dû tourner la page depuis longtemps !

OEBPS/d2d_images/chapter_title_above.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





OEBPS/d2d_images/cover.jpg





OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_below.png





OEBPS/d2d_images/scene_break.png





